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SC&NE III

TRISSOTIN^ ARMANDE, PHILAMINTE,
CLITANDRE

TRIS. Je viens vous annoncer une grande nouvelle.
Nous Favons en dormant, Madame, echappe belle.
Un monde pres de nous a passe tout du long,
Est chu tout au travers de notre tourbillon;
Et s'il eut en chemin rencontre notre terre_,
Elle eut ete brisee en morceaux comme verre.

PHIL. Remettons ce discours pour une autre saison:
Monsieur n'y trouverait ni rime, ni raison ;
II fait profession, de cherir rignorance,
Et de hair surtout 1'esprit et la science.

CUT. Cette verite veut quelque adoucissement.
Je m'explique, Madame, et je hais seulement
La science et 1'esprit qui gatent les personnes.
Ce sont choses de soi qui sont belles et bonnes;
Mais j'aimerais mieux etre au rang des ignorants,
Que de me voir savant comme certaines gens.

TRIS. Pour moi, je ne tiens pas, quelque effet qu'on

suppose,
Que la science soit pour gater quelque chose.

CUT. Et c'est mon sentiment qu'en faits, comme en

propos,
La science est sujette a faire de grands sots.

THIS. Le paradoxe est fort.

CUT.                                  Sans etre fort habile,

La preuve m'en serait, je pensej assez facile :
Si les raisons manquaient^ je suis sur qu'en tout cas
Les exemples fameux ne me manqueraient pas.

TRIS.   Vous  en  pourriez citer qui ne concluraient
gnere.

CUT. Je n*irais pas bien loin pour trouver mon affaire.

TRIS. Pour moij je ne vois pas ces exemples fameux.

CUT. Hoi, je les vois si bien, qu'ils me crevent les
yeux.